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En 1470, Jean Heynlin, prieur de 

la Sorbonne, installe, dans le 

cadre universitaire, la première 

imprimerie française. L’atelier, animé 

par les prototypographes Ulrich Gering, 

de Constance, et Michel Friburger, 

de Colmar, imprime en Sorbonne les 

ouvrages destinés à la communauté 

universitaire : classiques latins et 

ouvrages d’érudition pour les étudiants 

et leurs maîtres. Ce fut l’origine de 

l’édition en France. 

La Sorbonne 
éditeur-libraire 

depuis 1470

Michèle Fruy t  es t  professeur 

émérite de linguistique latine de 

l’université Paris-Sorbonne (Paris IV). 

Spécialiste de lexicologie, de formation 

des mots et d’évolution diachronique 

du latin aux langues romanes, elle est 

l’auteur d’un ouvrage et d’articles sur la 

suffixation et la composition nominale 

et d’une importante mise au point sur 

les phénomènes de grammaticalisation. 

El le di r ige ac tuel lement le projet 

Dictionnaire historique et encyclopédie 

linguistique du latin.
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Histoires de mots

Quoi de plus passionnant que l’histoire des mots ? Une 
quarantaine d’auteurs se proposent dans cet ouvrage de faire 
partager leurs recherches scienti� ques sur le sujet. On découvrira 
au � l des pages de ces Histoires de mots que « célibataire » 
a pour origine une expression latine signi� ant « qui fait ce qu’il 
veut », tandis que l’épouse est celle « qui reste à la maison », 
ou encore que le climat pluvieux des mois d’automne 
(september, october, november et december) était inscrit dans 
leurs noms mêmes (imber « pluie »). Comment le verbe caveo, 
qui veut d’abord dire « éviter » (cave canem !), en est-il venu à 
signi� er « protéger » ? Pourquoi un même mot (nedum) peut-il 
prendre les sens opposés tantôt de « bien davantage » tantôt de 
« bien moins encore » ? En quoi le connecteur igitur (« donc ») 
révèle-t-il le narcissisme de Salluste ?

À travers ces études particulières sur les origines, 
la formation, l’évolution et les variations du lexique latin se 
dessinent de plus vastes perspectives. Quels sont les processus 
évolutifs mis en jeu par les changements morphologiques, 
sémantiques et syntaxiques ? Comment des emplois spéci� ques 
liés à l’appartenance sociale, à l’emploi de langues techniques, 
au bilinguisme ou encore à des particularités idiosyncrasiques 
émergent-ils et dans quels contextes ? Autant de questions qui 
touchent également à la linguistique romane, à la linguistique 
comparée ou à la linguistique générale.

http://pups.paris-sorbonne.fr
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LA CONSTRUCTION -TIO + ESSE DANS LES TEXTES 
NORMATIFS DE L’ÉPOQUE PRÉCLASSIQUE

Olga Spevak
Université Toulouse-Jean Jaurès

1. INTRODUCTION

Les noms verbaux latins, qui sont pour la plupart des noms dérivés de verbes, 
ont fait l’objet de nombre d’études, surtout du point de vue de leur formation 
(Marouzeau 1914). Les recherches se sont concentrées sur les noms en -tio et 
-tus, en particulier, sur l’origine et sur la valeur sémantique de leurs suffixes 
(Benveniste 1948). M. Fruyt (1995, 1996 et 2002) a le mérite d’avoir, entre 
autres, affiné certaines conclusions d’É. Benveniste, mis au jour les différences 
de productivité qui séparent les noms en -tio et -tus et identifié le rôle important 
qu’ils jouent dans des langues techniques (dont l’agriculture et la philosophie) 
pour lesquelles ils fournissent des instruments terminologiques indispensables. 
Si, du point de vue de la sémantique lexicale et de la morphologie (voir également 
Pultrová 2011), la question des noms verbaux est pratiquement épuisée, il reste 
un domaine qui est, pour l’instant, relativement peu exploré : celui des fonctions 
que les noms verbaux assurent et celui de leur comportement syntaxique.

Dans la présente contribution, nous nous concentrerons sur l’emploi des noms 
verbaux dans des textes épigraphiques de l’époque préclassique, notamment sur 
la construction -tio + esse qui est récurrente dans les édits et les lois. L’objectif 
principal sera de montrer que, dans ce type de textes, les noms verbaux remplissent 
une fonction spécifique : ils sont utilisés pour dénoter des procédures et des 
actions juridiques.

2. LES NOMS VERBAUX

Les noms verbaux sont des substantifs dérivés, pour la plupart, de verbes ou bâtis 
sur un thème verbal, comme, par exemple, petitio « réclamation », dérivé de peto 
« chercher à obtenir, demander ». Ces noms ont la même valeur dénotative que 
les verbes (Fruyt 2002 : 173) en ce sens qu’ils expriment, eux aussi, des procès. 
Cependant, ils le font de manière « réduite » : à la différence de verbes, les noms 
verbaux sont inaptes à rendre les catégories de personne, de temps, de mode et 
de voix, qui représentent les catégories typiquement verbales 1. Ils se comportent 

1 Cela n’implique pas que les noms verbaux soient entièrement dépourvus de temporalité, voir 
Spevak (2015).
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comme les substantifs en ce qu’ils se construisent avec le génitif (subjectif ou 
objectif ), cas adnominal par excellence, contrairement aux verbes qui encodent 
leurs arguments obligatoires de manière distincte (généralement, l’agent au 
nominatif et le patient à l’accusatif, voir Pinkster 2015 : 1038 sq.).

3. LA FONCTION RÉSOMPTIVE DES NOMS VERBAUX

Les noms verbaux sont bien attestés dans le latin archaïque et préclassique. 
H. Rosén (1981 et 1983) a le mérite d’en avoir décrit le fonctionnement et 
l’emploi, en prenant comme point de départ la théorie de W. Porzig (1942). 
Ce dernier établit un parallèle entre l’expression verbale et l’expression nominale 
pour déterminer le rôle des noms verbaux (ou « abstraits ») : ils servent à 
reprendre un contenu propositionnel (« Wiederaufnahme eines Satzes durch 
ein abstraktes Nomens », Porzig 1942 : 31). Ce phénomène peut être illustré 
à l’aide de l’exemple suivant, emprunté à H. Rosén (1981 : 17) :

(1)  Ecce autem aedificat : columnam mento suffigit suo. Apage, non placet profecto 
mihi illaec aedificatio. (Pl., Mil. 209-210)
« Le voilà qui bâtit à présent ; il installe une colonne sous son menton. Allons, 
cette manière de construire ne me plaît guère. »

Le nom verbal aedificatio y reprend le contenu propositionnel énoncé au 
préalable (aedificat), en « condensant » l’expression verbale. Les noms verbaux 
assumant cette fonction apparaissent fréquemment au nominatif, sans que cela 
constitue proprement une obligation 2. Cette fonction résomptive des noms 
verbaux, que W. Porzig appelle Namen für Satzinhalte (« noms de contenus 
propositionnels »), est loin de se limiter au latin ; elle est perceptible en grec 
ancien et dans d’autres langues indo-européennes. En outre, la fonction 
résomptive se maintient jusqu’au latin tardif (Seitz 1938).

La reprise d’un contenu est la manifestation la plus claire des noms verbaux 
en tant que nominalisations d’une expression verbale (Rosén 1981 : 17). 
Ils anaphorisent alors une forme verbale personnelle. Ils peuvent, en outre, avoir 
une valeur déictique (Fruyt 2002 : 173), comme en (2), lorsqu’ils se rapportent 
à la situation d’énonciation :

(2) Sed quid tibi nos tactio est, mendice homo ? (Pl., Aul. 423)
« Mais de quel droit nous touches-tu, sale mendiant ? » (trad. A. Ernout)

Cet exemple mérite qu’on s’y attarde. Le nom verbal tactio « action de 
toucher » accompagné de est, est construit comme le verbe correspondant, 

2 Voir censionem reprenant censeo dans Pl., Rud. 1262.
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tango, avec un accusatif (nos). Une telle construction, archaïque, se rencontre 
dans des phrases à valeur illocutoire de protestation, de vive réaction d’opposition 
chez Plaute (Fruyt 1995 : 132), mais elle peut également apparaître dans une 
phrase impérative (voir infra l’exemple (5)). L’emploi de l’accusatif 3 constitue 
un parallèle avec les noms verbaux en -ndum qui, eux, maintiennent la rection 
verbale (Pinkster 2015 : 320).

Quelle que soit la construction – nominale ou verbale – des noms verbaux 
en -tio, ils constituent avec le verbe esse une sorte de construction à verbe support 
(Rosén 1981 : 153 sq. et Pinkster 2015 : 1041), susceptible de commuter avec une 
forme verbale, comme, par exemple, pour (2), tibi nos tactio est > nos tangis, ou 
pour (3) ci-dessous, eius petitio esto > is petito. La valeur de -tio + esse est souvent 
interprétée comme modale, impliquant une idée de devoir et de permission, 
d’où les traductions par « de quel droit ? », « qu’as-tu à ? », angl. « what right 
do you have to ? » (Löfstedt 1956 : 253 et Fruyt 2002 : 133). Cependant, cette 
interprétation peut être révoquée en doute, et Rosén (1981 : 154) a émis, à juste 
titre, des réserves sur ce point. L’emploi des noms en -tio + esse dans les textes 
normatifs, que nous étudierons dans les sections suivantes, permettra de jeter 
quelque lumière sur la valeur du nom verbal.

4. LA FONCTION DES NOMS VERBAUX DANS LES TEXTES NORMATIFS

Les textes normatifs de l’époque préclassique que nous avons soumis à l’examen 4 
représentent un type de texte particulier qui se distingue par un registre formel et 
par un style impersonnel. Ils visent une précision sans ambigüité – d’où aussi de 
nombreuses répétitions – et, en même temps, une large applicabilité de la norme 
établie (voir Mattiello 2010). Par leur nature, les noms verbaux représentent 
des moyens linguistiques qui conviennent particulièrement à ce type de textes. 
En tant que nominalisations de procès, ils permettent, si besoin est, de présenter 
un procès globalement en mettant l’action en avant et ses acteurs (l’agent et/ ou 
le patient) en retrait. Le début de la Lex repetundarum en fournit un bon 
exemple (3) ; après avoir déterminé la personne qui peut intenter un procès pour 
concussion contre un sénateur, la loi précise les actions qui doivent suivre :

(3) […] qu]oive ips{i} paren<s>ve svos filivsve svos heres siet, 
ablatvm captvm coactvm conciliatvm aversvmve siet, de ea re eivs 
petitio nominisqve delatio esto. [pr(aetoris) quaestio esto, ioudicium 

3 Pour l’accusatif avec les noms verbaux, voir Landgraf (1898 : 399-402).
4 Voir la note 6 ci-dessous ; la Sententia Minuciorum (CIL I2 584), l’édit de L. Sentius (CIL I2 

2981), le Senatus consultum de Bacchanalibus (CIL I2 581), la Epistula ad Tiburtes (CIL I2 586) et 
la Lex Cornelia de XX quaestoribus (CIL I2 587) ne présentent pas la construction -tio + esse.
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ioudicatio leitisque aestumatio, quei quomque ioudices ex h(ace) l(ege) erunt, 
eorum h(ace) l(ege) esto ---] 5 (Lex repetund. CIL I2 583, l. 3, 123 av. n. è.)
« (ce que)…] ou à celui dont lui-même, son parent ou son fils serait héritier, serait 
enlevé, saisi, extorqué, obtenu ou détourné, concernant cette affaire, qu’il y ait, en 
accord avec cette loi, réclamation et accusation de sa part ; [de la part du préteur, 
qu’il y ait enquête ; qu’il y ait tribunal, jugement et évaluation des dommages de la 
part des juges qui seront (nommés) en accord avec cette loi ---] »

Le nom verbal petitio, accompagné de eius (génitif subjectif ) exprime la 
« demande en justice », la « réclamation ». Nominis (génitif objectif ) delatio 
est une nominalisation de nomen alicuius deferre « dénoncer le nom de 
quelqu’un » (ce qui a pour conséquence une poursuite juridique). Les noms 
verbaux expriment les actions qui doivent avoir lieu, littéralement : « qu’il y ait 
sa réclamation et sa dénonciation du nom » ; elles impliquent un certain 
nombre de formalités. La suite des actions, telles qu’elles se dérouleront dans 
l’ordre chronologique, est indiquée dans la partie restituée du texte : praetoris 
(génitif subjectif ) quaestio « enquête du préteur » ; iudicium « tribunal », 
ioudicatio litisque (génitif objectif ) aestimatio « jugement » et « évaluation des 
dommages » qui font l’objet du litige relèvent de la sphère de compétence des 
juges (ioudices […] eorum esto).

Les noms verbaux employés dans ce passage n’ont pas une fonction 
anaphorique 6 ; c’est la première mention de ces procès dans la Lex repetundarum. 
Ils expriment les actions juridiques (actiones) –  c’est-à-dire les moyens 
procéduraux permettant au demandeur d’agir en justice pour faire reconnaître 
son droit – qui doivent avoir lieu dans les conditions déterminées par la loi. 
L’emploi d’un nom verbal pour désigner l’action met en avant le procès sans pour 
autant effacer complètement l’agent du procès : ce dernier est ici exprimé à l’aide 
des génitifs subjectifs (eius, praetoris et eorum) ; on notera également la présence 
du génitif objectif nominis.

En fonction du contexte d’emploi dans lequel les noms verbaux apparaissent 
dans notre corpus, nous distinguerons trois catégories : le nom verbal figure dans 
l’apodose d’une période conditionnelle ; il figure dans une phrase simple, ou 
encore dans une relative introduite par cuius. La catégorie « autre » renferme 
les cas pour lesquels le contexte d’emploi est difficile à déterminer. Les données 
chiffrées sont indiquées dans le tableau 1. En l’espèce, c’est la Lex repetundarum 
qui a fourni la majorité des occurrences ; les autres textes ont confirmé le type 

5 Le texte conservé de la loi est en petites capitales ; les parties restituées sont en minuscules entre 
crochets droits.

6 Pace Rosén (1981 : 17).
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d’emploi 7. Les noms verbaux relevés sont les suivants (entre parenthèses figure le 
nombre d’occurrences) : actio (2), aestumatio (4), capio (1), datio (1), delatio (3), 
dictio (1), exactio (1), iniectio (2), iudicatio (2), persequtio (1), petitio (4), 
quaestio (5), uenditio (1) et uocatio (2).

Tableau 1. Types d’emplois des noms verbaux au nominatif

Type d’emploi Nombre d’occurrences
A Sei quis… fecerit,… -tio esto. 16
B… -tio esto. 3
C (praetor) quoius -tio erit / fuit 7
Autre 4
Total 30

4.1. Type A : Sei quis… fecerit,… -tio esto

Le début de la Lex repetundarum, mutilé, qui énumère les ayants droit, ne 
présente pas explicitement cette protase sei quis… fecerit mais pour le sens global, 
l’exemple cité en (3) peut être rangé dans cette catégorie. C’est un contexte privilégié 
d’emploi de l’expression nominale dans notre corpus : le nom verbal au nominatif 
singulier figure dans une proposition avec l’impératif esto, qui constitue l’apodose 
d’une période conditionnelle dont la protase introduite par si comporte un verbe 
au futur ou au futur antérieur (ou sigmatique). En revanche, l’expression verbale est 
choisie là où il s’agit de décrire les démarches concrètes à suivre (4).

(4) qvei ex h(ace) l(ege) peqvniam ab al[tero ante K(alendas) Sept(embres) 
petet, is eum, ubei (quadringenti quinquaginta) virei in e]vm annvm lectei 
ervnt, ad ivdicem, in evm annum qvei ex h(ace) l(ege) [factus] erit, in 
iovs edvcito nomenqve eivs deferto. (Lex repetund. CIL I2 583, l. 19)
« Celui qui, en accord avec cette loi, réclamera de l’argent à quelqu’un d’autre 
[avant les Calendes de septembre, il doit – lorsque les 450 hommes seront] élus 
pour l’année en question – l’emmener devant le juge qui sera nommé, en accord 
avec cette loi, pour l’année en question, et il doit déférer son nom [du défendeur]. »

On y notera l’expression de l’agent (la relative autonome quei […] petet), reprise 
par l’anaphorique is, celle du patient (eum), et les démarches juridiques à 
effectuer, marquées par les impératifs futurs educito et deferto.

7 Nombres d’occurrences : 22 Lex repetund. (CIL I2 586), 4 Lex agr. (CIL I2 585), 1 Lex Lucer. 
(CIL I2 401), 1 Lex Spolet. (CIL I2 336a), 1 De pag. Mont. (CIL I2 1893). Les noms verbaux figurant 
dans les parties restituées de la Lex repetundarum et de la Lex agraria n’ont pas été comptés. 
La Lex repetundarum et la Lex agraria sont citées d’après M. H. Crawford (1996 : I.65-74 et 
113-123) ; les autres textes, d’après la base de données Epigraphik-Datenbank Clauss-Slaby 
(http://manfredclauss.de/fr/index.html, dernière consultation le 15 mars 2017).

http://manfredclauss.de/fr/index.html
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La Lex repetundarum permet, par son étendue, de faire une telle comparaison 
directe entre l’expression nominale et l’expression verbale. Cependant, les 
formules similaires à un nom verbal se rencontrent dans d’autres textes normatifs, 
tels la Lex Lucerina (5) ou l’édit De pago Montano (6).

(5) sei·qvis·arvorsv·hac·faxit [ceiv]ivm / qvis·volet·pro·iovdicatod·ni 
[= nummum L] / manvm·iniect[i]o·estod (Lex. Lucer. CIL I2 401, l. 4-6, 
200 av. n. è.)
« Si quelqu’un agit de manière contraire, que celui des citoyens qui le voudra 
intente une mainmise – comme si l’affaire avait été jugée (pro iudicato) – sur lui au 
montant de 50 sesterces. »

(6) [si qui…] in [eum HS… / ma]nvs iniectio pignorisq(que) ca[pio siet] 
(De pag. Mont. CIL I2 1893, II.1-3, 150-120 av. n. è.)
« [Si quelqu’un […]], qu’il y ait une mainmise sur lui pour… sesterces et une saisie 
de gage. »

L’exemple (5), qui présente en outre le nom verbal iniectio accompagné d’un 
complément à l’accusatif (manum), concerne la procédure juridique (legis actio) 
de la mainmise ; en (6), le nom iniectio est construit régulièrement avec un génitif 
adnominal. La manus iniectio et la pignoris capio « saisie d’un gage » sont des 
procédures à caractère archaïque impliquant un ensemble de règles qui fixent la 
façon dont il faut agir (« procéder ») pour faire reconnaître un droit en justice 
(Gaudemet 2014 : 244).

Le déroulement de la procédure de mainmise est décrit dans la Loi des XII 
tables (apud Gell. 20, 1, 45, voir Gaudemet 2014 : 257-258). Même si le contexte 
linguistique est différent (pas de protase hypothétique), on peut bien y observer 
l’alternance du nom verbal pour désigner la procédure elle-même et les verbes 
conjugués à l’impératif futur pour indiquer les démarches à suivre.

(7) post deinde manvs iniectio esto. in ivs dvcito. ([…] dvcito […] 
vincito […]). (Lex XII Tab. 3, 2)
« Ensuite, qu’il y ait mainmise [sur lui = le défendeur]. Qu’on le conduise en 
justice [qu’on l’emmène […] qu’on l’enchaîne […]]. »

4.2. Type B : … -tio esto

Dans cette catégorie, nous avons rangé trois occurrences qui ne présentent pas 
(ou tout au moins pas explicitement) une protase hypothétique (comme en (7)). 
Le nom uocatio (pour uacatio) en (8), accompagné d’un génitif adnominal 
(militiae), signifie « exemption » 8. Vacatio est un nom verbal tiré de uaco qui se 

8 Voir uacatio militiae dans Cic., Phil. 5, 53.
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construit avec un ablatif, simple ou prépositionnel 9. Dans ce cas, le nom verbal 
n’exprime pas une action juridique mais un statut réglementé.

(8) militiaeqve eis vocatio esto […] (Lex repetund. CIL I2 583, l. 77)
« Ils doivent être dispensés du service militaire […] ».

En outre, cet exemple montre l’emploi d’un datif (attribut) dénotant l’agent 
du procès : eis. De telles expressions du datif apparaissent à cinq reprises dans 
notre corpus, pour les types A et B. On notera le datif dicatorei en (9), « celui 
qui proclame solennellement », « le sacrificateur », et la relative autonome 
[ceiv] ivm qvis volet citée en (5).

(9) (seiqvis […] violasit […]) ·eivs·piacli / moltaiqve·dicator[ei] / 
exactio est[od] (Lex Spolet. CIL I2 336a, II.8-10, 200 av. n. è.)
« Que le sacrifice expiatoire et l’amende soient exigés par le sacrificateur. »

Il importe d’ajouter que des formules similaires se rencontrent chez Cicéron 
dans le passage du De legibus 10 où il propose des lois sur l’organisation politique 
de la société (3, 6-11), par exemple en (10) avec ab eo pris au sens de contra eum. 
C’est dans ce passage que nous avons relevé un nom verbal en -us (11), ascensus 
« accès, accession » 11.

(10) Militiae ab eo qui imperabit prouocatio nec esto. (Cic., Leg. 3, 6)
« À l’armée, il n’y aura pas appel à l’encontre de celui qui exerce le commandement. »

(11) […] ollisque ad honoris amplioris gradum is primus ascensus esto. (Cic., 
Leg. 3, 7)
« […] et que ce soit pour eux le premier échelon pour s’élever vers un accroissement 
d’honneurs. »

4.3. Type C : (praetor) quoius -tio erit/fuit

Un autre contexte d’emploi récurrent des noms verbaux est celui d’une 
proposition relative déterminative introduite par un pronom relatif au 
génitif ; le verbe sum est alors conjugué à l’indicatif (futur ou parfait). La Lex 
repetundarum en a plusieurs occurrences (12). Le génitif quoius (cuius) 
fonctionne comme attribut, le nom verbal est le sujet. Ici encore, le nom verbal 
exprime une action juridique, un procès envisagé globalement.

9 Voir militia uacarent dans Liv. 23, 49, 1.
10 Sur l’« imitation » de la langue des anciennes lois par Cicéron, voir Powell (2005).
11 Dans la présente contribution, nous n’aborderons pas la question de la différence entre les noms 

en -tio et en -tus.
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(12) sei qvis eor[u]m […] ex hace lege alteri nomen [--- ad praetor]
em, qvoivs ex hace lege qvaestio erit, detolerit […] (Lex Repetund. 
CIL I2 583, l. 76)
« Si quelqu’un d’entre eux […] en accord avec cette loi défère le nom de quelqu’un 
au préteur qui sera chargé de l’enquête en accord avec cette loi […] »

En (13), nous présentons un exemple du même type emprunté à la Lex agraria.

(13) […] quoique emptum] est ab eo, qvoivs eivs agri locei hominis 
privati venditio fvit […] (Lex agr. CIL I2 585, l. 63, 111 av. n. è.)
« […] et qui a été acheté] à celui qui a effectué, en tant que personne particulière, 
la vente de cette terre ou de l’une de ses parties […] »

Cet exemple contient une construction très complexe : quoius est l’attribut de 
fuit, et hominis priuati est un attribut prédicatif ; eius agri loci (en asyndète) 
est le génitif objectif de uenditio. Le nom uenditio signifie ici la « vente » en 
tant qu’acte juridique qui a été accompli (fuit). La présence du verbe conjugué 
à l’indicatif parfait, factuel, interdit d’envisager une valeur modale de la 
construction -tio + esse.

5. CONCLUSION

Ainsi, les textes épigraphiques de l’époque préclassique – édits et lois – 
attestent des noms verbaux en -tio, majoritairement employés au nominatif avec 
le verbe esse. Ces noms verbaux expriment des actions, des procédures juridiques 
ou des actes qui ont un statut réglementé. Dans ce contexte, les noms verbaux 
n’ont pas de fonction anaphorique ; ils expriment une action de manière globale 
et condensée, et en même temps impersonnelle. Ils désignent l’action ou la 
procédure, le « cas » juridique qui a/doit avoir lieu. La construction des noms 
en -tio avec le verbe esse privilégie l’apodose d’une période conditionnelle mais 
elle apparaît aussi dans des phrases simples ou dans les propositions relatives 
déterminatives. Il n’est guère nécessaire d’attribuer à ces constructions une 
valeur modale.

Par leurs caractéristiques, les noms verbaux conviennent parfaitement aux 
textes normatifs qui se distinguent, d’une manière générale, par un registre formel 
et par un style formulaire. Les expressions verbales, en revanche, expriment des 
démarches concrètes à suivre, attribuées aux personnes concernées par le procès. 
Si ces formules étaient prononcées par un magistrat, par exemple, manus iniectio 
esto « qu’il y ait mainmise », elles pouvaient effectivement être dotées d’un 
caractère officiel, grave et autoritaire. C’est du moins ce que suggère D. Daube 
(1969 : 49), dans son chapitre sur les « noms d’action », en ajoutant que Plaute, 
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dont la prédilection pour les noms verbaux est connue, a pu s’en servir – tout au 
moins dans certains cas (voir l’exemple (2)) – à titre de plaisanterie, peut-être 
même pour imiter le « jargon » juridique.
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